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Adhérez tous au groupement officiel des sup­
porters du Stade deReims.

Vous trouverez ci­dessous la liste des sections
où vous pouvez retirer votre carte de supporter
(membre actif) au prix de 10 F, ainsi que lesbillets
d'entrée au Stade Auguste Delaune pour lesmat­
ches joués àdomicile.

«Le Chiquito» — 110, Rue desRomains,
51100Reims.

«Le café de l'Armée» — 14, Rue deNeufchâ­
tel, 51100Reims.

«Le Havane» — 35, Rue Emile Zola, 51100Reims.
Les Châtillons, café «La Réunion» —ZUP

des Châtillons, 51100Reims.Section de Rethel, café
Sporting» — Rue Colbert, 08300Rethel.

Section «Les Rouges et Blancs» — 1,Rue
de la Gare, 45190Beaugency.

«Le Longchamp» — 80, Avenue deParis,
51100Reims.

Section de Neufchâtel, café du «Cheval
Blanc» — 02190Neufchâtel­sur­Aisne.

«Le

«Le Louvois» — Rue de Louvois, 51100Reims.«“E"Esplanades,; café de
«L'Esplanade» — Esplanade Cérès, 51100 Reims.

Bar de «L'Hôtel de Ville» àEpernay.
«Le Concorde» — 9, Route de Bétheny,

51450Bétheny.
«Chez Doudou» — 44, Rue L. Chezel, 51100Reims.
«Stop Bar» — 8, Rue Saint­Christophe, 02200Soissons.
«L'Europe» — 21, Place Jean Moulin, 51100Reims.
M. D'Ancona Vincent — Collège des Indes,

51300Vitry­le­Francois.
«Le Sultan» — 1, Place de laRépublique,

51000Châlons­sur­Marne.
Souvenirs d'une soirée ardennaise

OUVERTURE à REIMS
le 20 mars 1984

de travails’achète#L'OUVRIERBLEU
R. MARION 22. rue Clovis ­REIMS

(angle rue Libergier) ­ Tel 47 4861
ESPACE BUREAU SYSTEMSMINOLTA

laphoto copiée
Espace BureauSystems
56, av. Foch, 51200 EPERNAY ­ © (26)54,11,74
27G, bd de la Paix, 51100 REIMS ­ © (26)88.44.51
Après lematch.
Restaurant ­ Salon de thé
LaTonnelle
OUVERT TOUS LESJOURS

DIMANCHES et JOURSFÉRIÉS
Galerie du Clair­Maret REIMS
19, rue de Thillois ©40.65.67

Réformer
les statuts du football
Les championnats de première et de deuxième divisions

avancent à grand pas et cela entraîne déjà la plupart des clubs à
être confrontés à des préoccupations douloureuses. Préoccu­
pations, qui iront d'ailleurs en s'amplifiant au fur et àmesure
que nous approcherons du dénouement final, et ceci tantdans
le domaine sportif, que dans le domaine particulièrement déli­
cat, celui des finances.
L'heure des comptes approche et à l'inverse du passé encore

pas si lointain, la majorité des présidents de clubs, angoissés
vont devoir se poser bien des questions.
Je suis certain que bon nombre d’entre eux se diront ‘’mais

que suis­je donc venu faire dans cette galère?"“.
Ce n'est pas que le football français soit malade : loin s'en

faut et j'irai même dire au contraire. Le football français, par sa
vitalité, par ses résultats depuis quelques années, démontre
qu'il est sur la bonne voie et nos joueurs au niveau international
sont reconnus comme étant les égaux des meilleurs européens.
C'est peut­être à cause de cela entre autres que nous som­

mes en face d'une situation dramatique dans laquelle les uns et
les autres nous nous débattons.
En effet, en dehors de quelques clubs privilégiés, tous les

autres éprouvent des difficultés financières insupportables, dif­
ficultés liées en particulier aux désirs des responsables soucieux
de présenter des équipes susceptibles de jouer les premiers
rôles afin de motiver le public nécessaire pour tenter d'équilibrer
leurbudget.
Avec de tels désirs, les tentations sont grandes pour essayer

de constituer l’équipe parfaite, mais que de transactions, que
de surenchères et que de risques sont pris par des présidents
passionnés sacrifiant bien souvent leur situation, voire leurviefamiliale.

Le football français disais­je n'est pas malade, c'est vrai,mais
par contre le importe de dénoncer les structures nationales du
football qui ne sont plus adaptées aux impératifs actuelsdes
clubs. |! faudra bien qu'un jour un courant puissant infléchisse
les règlements, les statuts vieillots pour qeu que survivent les
clubs sans lesquels notre football ne serait pas ce qu'il est et
dont nous pouvons être fiers par les joies qu'il a procurées à
tant et tant de générations de sportifs.

JeanPEREZ
Ancien Président du Stade de Reims,

Président du Centre de Formation du Stade de ReimsTQ
CAFÉ ­ TABAC ­ JOURNAUX
LE CHIQUITO

SECTION ALLEZ­REIMS
110, rue des RomainsREIMS

Ils étaient venus, ils étaient
tous là ! || y avait ceux de la ville
de Reims et ceux de la grande
région qui étaient venus encar.
Mais il y avait également tous
ceux, impossibles àcomptabili­
ser, qui étaient venus envoiture’
pour voir : quoi donc ? Et bien
"LEDERBY".
Nostalgiques ayant connu les

derbys d'anatan. Oud'autres,
presque aussi nombreux, qui,
comme moi, vivent plus pour le
présent que pour le passé.
C'est vrai, le Stade de Reimset
le C.S.S.A. ont un passé glo­
rieux, mais pour nous suppor­
ters d'aujourd'hui, mieuxvaut
un présent réel qu'un passé
révolu. Les regrets ne servent à
rien. || m'était agréable decon­

duire ces inconditionnels du
Stade de Reims vers, ce qui ne
faisait aucun doute, la victoire à
Sedan. Tout le monde ycroyait
vraiment au cours du trajet
aller, témoin ce résultat lancé
comme un défi: 5 à 1 pour
Reims net et sans bavure.
Et puis il y eut l’arrivée à

Sedan ! A peine quittions­nous
l'autoroute que trompettes et
bombes commençaient
s'échauffer pour le gran
match qui se disputerait sur le
terrain, bien sûr, mais égale­
ment et surtout dans les tribu­
nes. || est bien connu quedans
les derbys régionaux, la con­
frontation entre supporters est
souvent plus heurtée etmoins
"correcte que celle qui se

déroule sur le terrain. À l’appro­
che du stade c'est ledélire.
Deux cent­cinquante person­
nes, qui se rendent ensemble
au stade, c'est impressionnant.
Voir cette masse humaine,
toute de rouge et blanc vêtue,
entonnant les airs de batailledu
Stade de Reims, accompagnée
de jets de fusées, rouges et
blanches bien sûr, et de trom­
pettes et de bombes, c'est tou­
jours pour moi une grande
émotion, même après des
années de déplacement.C'était
d'ailleurs tellement impression­
nant que les forces de l’ordre
stoppèrent la circulation le
temps pour la foule de traverserl'avenue.
Premier arrêt dans les cafés

avoisinant, le temps deprendre

un remontant pour passer les
trois heures à venir. Pour ceux
qui entraient dans ces bars, le
doute s‘installait quant au lieu
où il se trouvait. On se serait
plutôt cru à Reims qu'à Sedan.
Arrivé dans le stade déjà au

trois quart plein. Ayant tous
nos billets en poche, nous
entrons sous les huées du
public local. On se moque de
leurs quolibets, pour nous il ne
fait aucun doute que lavictoire
est pour Reims. Nous avons
d'ailleurs l’occasion de répli­
quer lorsque "Dudule’ fera son
traditionnel tour d'honneur.
Lorsqu'il passera devant nous,
nous scanderons ‘’Libérez lecamarade…"".
Encore une heure d'attente.

Que c'est long ! Enfin les voilà !
Délire dans le stade. Impossible
à dire qui, des Rémois ou des
Ardennais fait le plus debruit.
Les Rémois sont plus démons­
tratifs avec leurs spectaculaires
feux de bengale rouges et leurs
pétards qui plongent le stade
dans une épaisse fumée.Tradi­
tionnelle photo de l'équipe et
coup d'envoi.
Sur le match je ne dirai rien ;

je ne suis pas là pour cela. C’est
le travail des médias. But de
Sedan. Explosion ardennaise. ||
n'y en a cette fois que pour les
rouges et verts et ce sont eux
qui font à ce moment là leplus
de bruit. Nous, Rémois som­
mes un peu asphyxiés par la
douche froide que nous venons
de prendre. La surprise passée,
nous redonnons de la voix.
Nous sommes là avant tout
pour encourager l'équipe sur­
tout quand cela ne semble pas
aller trop bien pour elle. Lami­

temps nous permet de nous
remettre. Reprise dumatch.
Nous y croyons toujours.Mais
le temps passe et toujours pas
de but. Notre enthousiasme en
prend un coup. Plus qu'un
quart d'heure. Lès trompettes
font de moins en moins de
bruit. C'est alors qu'un grand
hurlement se fait entendre dans
les tribunes ‘‘II y est’. Jen'ai
rien vu mais j'explose tout de
même. Enfin le Stade deReims
égalise. Tous les Rémois se­
congratulent. C'est lagrande
libération. Enfin l'égalisation.
On a arraché le matchnul.
Hélas, à peine sommes­nous
remis de nos émotions que
Sedan reprend l'avantage.
Cette fois c'est l’abattement
général des supporters rémois.
Mais l’équipe a besoin de nous,il faut se reprendre.Nous
essayons de nous faire enten­
dre dans le délire vert et rouge,
c'est difficile, mais je pense que
‘les nôtres” nous entendent
tout demême.
C'est fini. Sedan agagné.
Retour mélancolique, mais

les esprits sont déjà àDelaune
contre le Stade Français et sur­
tout préparent la Coupe.
Reims ! derniers pétards !
Il est à remarquer que les

supporters des deux clubs se
sont bien comportés. |! n'y a
pas eu de violence, tout juste
quelques petits accrochages.
Merci les supporters et à très
bientôt ! J'espère vous revoir
au déplacement de Lens lemer­
credi 22 février 1984. Départ à
15 h. Prix : 65 F place de stade
en sus.
Allez les rouges et blancs,

surtout ne l'oubliez jamais !.
AnnieDUBAUX

ÀLens
En Coupe de France, le

mercredi 22 février àLens
(match à 20 heures). Prixdu
voyage : 65 F (place de
stade en sus). Départ de
Reims à 15 heures devant
‘L'Union’’. Inscriptionsau
siège du Stade de Reims 8,
rueBuirette.

Nous avons appris avec joie
la naissance d'un petitMAT­
HIEU au foyer de notre joueur
Gérard DUBOIS. "Allez Reims”
adresse toutes ses félicitations
à la charmante Maman, à son
père et souhaite que MATHIEU
devienne un gaillard et un foot­
balleur aussi solide que son
père, puisque Gérard est le
stoppeur de notre équipe divi­
sion3.

"ALLEZ REIMS"
Dépôt légal n° 1179

Directeur de publication
Henri Farinacci

Imprimerie spéciale
de ‘Champagne Dimanche”



Staderes : larecherche du second souffle
Le Stade Français est l’un Pourtant, le Stade qui rede­

des plus vieux clubs français et vint ‘’Français’’, n'était pas
l'un des plus célèbres clubs mort. Patiemment, ses diri­
parisiens. Pourtant, sonpalma­ geants allaient reconstruire le
rès n’est pas riche. Un titre de club. Parti de Division d'Hon­
champion de France de Divi­ neur Régionale, on allait le
sion || en 1952 et une Coupe retrouver à l'échelon national,

dans le groupe B. Mais l'essen­
tiel était de se maintenir. Nedit­
on pas que pour un novice, la
deuxième saison à l’échelon
supérieur est la plus rude?
Si les responsables duStade

avaient très peu renforcé leur

chiffre du Département qui,
désormais le soutient, le 92 desHauts­de­Seine.
Ont donc rejoint les rangs du

Stade Français cette saison :
Govignon, de Libourne, inter­
national universitaire ; Bla­

France qui laissa bien des tes en championnat et une éli­
regrets aux Rémois ; nous vou­ mination en Coupe deFrance
lons parler bien sûr de l‘excel­ par Marly­le­Roi, équipe de
lent GuyMauffroy. Division d'Honneur, et il n'en
Grâce à ces renforts, le Stade fallait pas plus pourqu'on

Français a pris un départ toni­ oublie le remarquable début de
truant qui l'a propulsé au som­ saison de ce Stade Françaisde… Paris en 1978. A en Division IV, puis en Div équipe à chaque accession, quart, de Toulon ; Ferrière, de met du groupe B. Durant cette 92. 84.

Le Stade Français qui prit sion Ill. Et enfin en Division Il conservant l'’ossature de Béziers ; Hazam, de Thonon ; période faste, les Stadistes bat­ Ce dernier n'en occupaitpasquelque temps le nom de Stade sur la ligne de départ du cham­ l'équipe d'honneur régional, ils Martin, de Melun ; enfin celui tirent Reims sans discussion à moins une place honorablede Paris, dut mettre la clefsous
la porte, après des hauts etdes
bas ; il abandonna en effet le
championnat de Division || au
cours de la saison 1967­1968. Etil repartit au plus basde
l'échelle, en championnat deParis.

pionnat 81­82.
Pour son grand retourparmi

l'élite, le Stade Français termi­
nait à une honorable onzième
place dans le groupe B. La sai­
son suivante (82­83) futplus
difficile, puisque lesStadistes
se classaient quinzième, encore

ont cette saison effectué un qui, au printemps de 1977 au
important effort de recrute­ Parc des Princes, donna bien
ment, afin que leur équipe fran­ du fil à retordre au stoppeur tenir aux premières loges et il
chisse un palier. En outre, le stéphanois Oswaldo Piazza, est à la recherche de son
Stade Français s’est adjoint le lors d'une finale de Coupe de second souffle. Plusieurs défai­3 ae ee “ ,TE PONTPTRR

Levallois­Perret (2­0).
Mais le Stade n’a pu semain­après vingt­trois journées, la

sixième à seulement deux
points de Reims qui ne devra enaucun cas mésestimercet
adversaire. Patrick KIMMELwemat

Couleurs : Maillot bleu, culotte bleue, bas bleus à liserésrouges. dr
Président : M. GuyLamoureux ;
Secrétaire général : M. BernardDuret
Directeur sportif : M. Alain Avisseé
Entraîneur : ClaudeDusseau
Claude Dusseau est né le 27 février 1939 à Sarcelles (val

d'Oise). Il a fait ses débuts de footballeur à Brie­Comte­R =
, Au milieu (de gauche à droite) : Camus, Govignon, Muscat,Maz­zon, Prenveille, Lasséougue, Ferrière, Amelot (masseur) :
Accroupis (de gauche à droite) : Motz, Hazam, Bouzaglou, Toma­
sewzki, Martin, Charton, M'Bama.

Debout (de gauche à droite) : Lamoureux (président), Avisse (direc­
teur sportif), Zahler (entraîneur), Joffre, Hersant, Lacroix,Mauf­
froy, N'Gouette, Dantheny (entraîneur) ;

(Seine­et­Marne). Il joua ensuite au CA Montreuil (l'ancêtre
Paris FC), puis au Racing Club de Paris en 60­61, en division 2.ll a entraîné Melun de 69 à 71, Fontainebleau de 71 à 73puis
de nouveau Melun. Il est arrivé au Stade Français il y adeux
mais la fonction de
ment un purparisien.
* Jean­Paul Lasseougue, né le 22 éécomére 1948 àMonsta­_rin,1,92m­85kg,forméauclubHd Claude Motz, né Je 19 août 1957 à Asnières, 1,78 m, 73ka,

ex­Paris­Neuilly ;
Défenseurs :
—__® Jean­Jacques étés, né le 19 octobre 1960, 1,77m
66 kg, formé auclub en* Serge Lacroix “méle26 avril 11956, 1,78 m, 75 ka, ‘ex­Paris­
* Claude Martin, né le 24 décembre 1967, 1,76m,
Jean­Pierre decaact né le 14 avril 1959 àMontluçon,
m, 75 kg, ex­Bordeaux etLibourne­ * Patrick ie 0e 8, à Paris, 1,80m,g x­ASPP* Pascal :

73kg, ex­Meaux 5
* Michel Corre, dant juis 1957 à Paris, ra

ka.ex­_

né re " mars ; 1962. à Fab maroc, ;
1,75 m, 73 kg, ex Valenciennes etThonon
­Attaquants:—

* Armand Bouzaglou, né le 30
Jolie, 1,68 m, 65 kg, ex­Racing Club deFrance de
* Gaspard N'Gouette, né le 23 janvier 1956 àBrazzaville, ;

1,81 m, 77 kg, ex­C.A.R°A. pions
* Guy Mauffroy, né le 24 eptembre 1957 à Origny, 1,79m,

;75 kg, ex­Reims, Gazelec Ajaccio, Toulouse, Strasbourg. 0 Claude Ferrière, né le 1 6 août 1959 à Le
1,77, 76 kg, ex­Gueugnon, Nancy, » À

«Bernard Blaquart, né le 16 août 1957A :
1,79 m, 72k9, ‘ex­Bordeaux, *F ;

vier 1957 àist =

Croque, sandwiches, jeux, arlequinLOTOLOTERIE

Sa crêperie, son restaurant
DEUX FORMULES AUCHOIX
pour passer d'agréables moments
LeBignouplace Cérès ­

Téléphone :88.10.88REIMS

l'ACADÉMIE
de la Rrére
Moules ­ FritesChoucroute
Tous les jours

jusqu'à 23heures
9 av de Läon ­ REIMS
Le (26) 47 ­ 40

SAoims & 12472102642 8214

Du petit Reims face au leader
Les joueurs rémois ont sansFiche techniqueSTADE FRANÇAIS : Las­REIMS : Velud ; Sarre, Char­

doute disputé le 17 septembre Stade français bat Stade de seougue ; Charton, Muscat, bonnier, Arribart, Berlin ;Rosa­
1983 à Levallois­Perret l’un de Reims : 2­0 (mi­temps 1­0). Martin ; Prenveille, Mazzon, rio, Giannetta, Jaffrès, Roz­
leur plus petits matches de la Temps frais. Eclairage moyen. | Hazam ; Ferrière, N'Gouette, | borski (puis TonyGiannetta
saison. Certes, le Stade Fran­ Arbitre : M. Dailly. 3.000 spec­Maufroy. 74e) ; Lafond (puis Kiefer65°),çais était alors leader mais il
était apparu à la portée de
l'équipe rémoise. Malheureuse­
ment, face aux coéquipiers de
Prenveille qui avaient amorcé la
rencontre très timidement, les
Stadistes manquèrent de culot.
Leur adversaire assez tendupar
l'enjeu (rester leader), réussit
ainsi à prendre confiance au fil
des minutes et à marquer deuxbuts.
Velud allait s’incliner pour la

première fois à la 39° minute :
sur un coup­franc botté par
Hazam, la reprise de la tête de
Martin faisaitmouche.
Le scénario ne changea pas

en seconde période et lesPari­
siens creusèrent l’écart par
Mazzon. Libre de toutmar­
quage, ce dernier armait un tir
des dix­huit mètres qui trouvait
la lucarne (56°).
Rassurés par ce second but,

les joueurs locaux firent ensuite
passer des minutes difficiles
aux Champenois et plusparti­
culièrement à Hubert Velud qui
évitait à son équipe l’humilia­
tion d'un 3­0. Pour Reims,
c'était la quatrième défaite con­
sécutive à l'extérieur. Et ceux
des Rémois qui avaient fait le
pari de ne se raser la barbe
qu‘au prochain succès sur le
terrain adverse devaient encoreattendre…

tateurs. Bertolino, Lechantre.

"tt de de Ma4.
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T.GIANNETTAROZBORSKIBERTOLINOKIEFERLECHANTRELAFONDCALDERAROCHOLLIERMICHESCHALLERMASCLAUX

REIMS ­ STADEFRANÇAIS

ARBITRE : M.BIGUET

VuilletPetite

Ouverture des portes : 18heures
Lever de rideau :

Allez le Stade !Reims ­ Nancy (18 h 30) enD3

STADE
FRANÇAIS

M'BAMAFERRIEREBLAQUARTBOUZAGLOUMOTZHAZAMN'GOUETTECORREGOVIGNONPRENVEILLEMAUFFROYLOVE

UOOOOBOONE

Les chiffres du groupeB
Les résultats des amateurs

*Championnat France D III
Stade de Reims ­Blenod
Dimanche 22 janvier 84

e Championnat France D II!
Stade de Reims A ­St­Dié
e Division Honneur Nord­Est
Stade de Reims B ­Vrigne­aux­Bois
* JuniorsMarne
Reims F.C.C. ­ Stade deReims
e Championnat France Cadets
R.C. Paris ­ Stade de ReimsA
e Cadets Marne Excellence
Cormontreuil ­ Stade deReims
e Pupilles À 11Excellence
Stade de Reims ­ BonsAmis

DEMAINDANS

La 25e jjournée

ePoussins
Betheny B ­ Stade de ReimsB
Stade de Reims A ­ Tinqueux B
Stade de Reims C ­ Tinqueux C

Dimanche 29 janvier
e Coupe Gambardellla
Stade de Reims ­ S.C. Sedan ....….
e Championnat FranceCadets
Stade de Reims À ­Compiègne
e Pupilles A 11Honneur
Epernay ­ Stade de Reims .......….
e Pupilles A7
Reims F.C.B. ­ Stade de ReimsB°….
Stade de Reims ­ PTT Châlons...….
ePoussins
Stade de Reims B ­ BonsAmis...
Witry­les­Reims ­ Stade de ReimsC

CHAN PAINE

—

49

V9

1318

S

sun

=

Lenouveauclassement

Attaques
R.C:;Pars +5; 56buts
FOUVScr sa es 54buts
Roimssc­5 ces 45buts
Guingamp... 39buts
Défenses
RC Paris7 20buts
QUES Sr anave 21buts
. Stade Français ..21 buts
. Le Havre .….…..…. 22buts

sa

BUN—

SNOI150N­—

Victoires e Les buteurs
Lou cn sianie see . rémoisC.Paris ;1. Bertolino.....….. 9butsiii enÉd = 2. Charbonnier .... 8butsPE PES 3.Rozborski,

Arribart......….. 5buts
SPRAMES, 5. Kiefer.......... 4buts

6. Ros. Giannetta.. 3buts
7. Lechantre, Jaffrès,ec € Lafond.......…. 2butsDéfaites 8. Tony Giannetta,

Berlin,Calderaro,: Roubaix: >. >:15 Chollier. 5... but. Montceau...... 13 FCSE
; ee sar >... .’ miper53506étais ° Lesaffluencesrs duStadeDelaune
Les buteurs Reims ­ Le Havre... .. 10.295du groupeB Reims ­ Montceau .. 7.646

Reims ­ Orléans... 10.799buts Reims ­ Sedan... 15.788pr ­ Ag vius grace =5. Madier (R.C. Paris)... 16 eims ­Châteauroux
Da Fosages Este 13 Reims ­ Abbeville .. 5.198
. Merry (Valenciennes). à Reims ­ R.C. Paris... 8.406
. Polaniok (Tours).....10 | lieims­Tours...... 6.504. Berdoll (Orléans)... 10 Reims ­ Guingamp .. 4.573. Martet (Le Havre)....10 Moyenne 7.897 spectateurs

HOTEL ­ PIZZERIA

Ouvert de 12h à 15h
18h à24h62, rueGambetta

51100 REIMS ­ Tél.85­35­62



Les frèresGiannetta
et RosarioTony...

A.R.: Nous allons com­
mencer par Tony, l‘aînédes
frères Gianetta. Je sais bien
qu'il y a deux saisons, je
t'avais consacré un ‘En
direct” du journal “ALLEZ
REIMS !“. Les choses ont
évolué et beaucoup de sup­
porters ont dû oublier ce
petit interview. Depuis, tu
as signé ton premier contrat
pro. Quelle est ta datede
naissance et quel chemin
parcouru depuis ?
T.G. : Je suis né à Reims le30
octobre 1961. Oui, et jevous
remercie encore dem'accorder
un nouvel "En direct’. J'ai
débuté à l’école de foot, je suis
passé par toutes les catégo­
ries : Baby, pupille, poussin,
minime, cadet, première série
comme junior, Division d'Hon­
neur et Division Ill.
A.R.: Oui, quoique en

première série, tu as joué
une moitié de saison, puis­
que à l'époque, j'étais res­
ponsable de la 1C et à la fin
des matches aller, après le
dépôt de bilan, tu t'es
retrouvé enD.H.
T.G. : Oui, j'étais junior1°
année, mais si vous vous rappe­
lez bien, il y avait BrunoMiche,
Pascal Schaller, et d’autres qui
ont fait des chemins divers. J'ai
été deux saisons apprenti, trois
saisons stagiaire et enfin pro.
A.R. : Ton premier match

avec les pros remonte à
quelle année ? Je me sou­
viens que c'était contre Châ­teauroux.

Chaque dimanche

T.G. : Contre Châteauroux en
effet, j'étais rentré en coursde
match, il y avait encore Gérard,
donc c'était en 80/81, et je
crois avoir fait un bonmatch.
‘Après, j'ai joué plusieursmat­
ches de suite et j'ai étévictime
d'un claquage, ça m'adonc
empêché de rattaquer lasaison
81/82 avec les pros.
A.R.: 81/82, ça n'a pasété une excellente saison

pour toi ?
T.G.: Oui et non, je com­
mence par le mauvais, j'ai été
incorporé au Bataillon de Join­
ville, ensuite j'ai été envoyé ail­
leurs car mon incorporation au
Bataillon a été annulée, j'ai été
de casernes en casernes avant
d’atterrir à Mourmelon.Vous
comprenez alors que l'entraîne­
ment… en a pris un coup. Le
bon ? Nous avons été cham­
pions de notre poule enDivi­
sion IV, nous avons joué les
poules finales du championnat
de France D. IV et nous avons
été battus en finale par l’A.S.
Strasbourg. Nous étions donc
passé en D. Il! mais un titre de
champion de Francem'aurait
fait plaisir même en D. IV.
A.R.: La finale. c'est

quand même un bon souve­
nir ?

Reims­Le Havre, le 29 juillet 1983 : ce soir­là, pour la première fois,
TONY et ROSARIO ont joué ensemble en Division Il. Et ce, durant
sept minutes ! (photo Champagne­Dimanche).
dans le plâtre et la rééduca­
tion… Ensuite, j'ai été libérédu
service militaire. J'ai reprisma
vie civile et familiale. J'ai donc
«repris l'entraînement normal, la
compétition donc le rythme.
Comme j'étais à ma 3° année de
contrat stagiaire, il fallait abso­
lument que je prouve que j'étais
apte à passer pro, et j'ai réussi.
J'étais souvent dans legroupe
des 13 ; j'ai joué douzematches
comme titulaire au départ et dix
comme remplaçant.
A.R. : Cette saison, com­

ment ça a été ?
T.G. : Cette saison, j'ai faitun
très bon début de champion­
nat. J'ai été stoppé par une
série de blessures. Pendantun
mois, j'ai donc été arrêtécom­
plètement et ça m'amarqué
moralement. Puis, avec la
reprise de l'entraînement, j'ai
fait plusieurs matches en D. Ill.
Au cours des six derniers mat­
ches, j'ai marqué six buts et je
crois avoir retrouvé lacarbura­
tion. J'espère donc retrouver
une place en milieu bien qu'à
mon poste de prédilection je
sois barré par Zito. Je nedéses­
père pas de faire uneexcellente
fin de saison.
A.R.: Et le tirage de la

coupe?
T.G. : Ca devrait faire un bon
match. Lens joue bien aubal­
lon, ça nous aidera et on peut
faire un petit exploit. Ça sera
quand même dur!..
A.R. : Etle public ?

T.G. : Formidable ! il fautqu'il
continue à nous suivre età
nous encourager, qu'il ne
désespère pas…
A.R.: Bien Tony,merci

pour ta gentillesse, et on te
souhaite de réussir unecar­rère à hauteur de tes
moyens pour toi et pour le
Stade et croyons à la 3°
place de barragiste. Nous
essaierons de vous aider au
maximum par nos encoura­gements.

HenriFARINACCI.

PAGNE— dimanche—
vous propose :

les meilleures photos
e lescommentaires
les échos du match du Stade deReims

et tous les résultats sportifs du samedi…

A.R.: Mon vieux Rosario,
pour toi, quelle est ta date
de naissance et ta progres­
sion dans le football ?
R.G. : Je suis né le 7 août1964à Reims. J'ai débuté comme
Tony et Gérard à l'école de foot
où j'ai été baby, pupille, pous­
sin, minime, cadet, junior. Je
suis junior 3° année.
A.R.: Gérard et Tony ont

joué sous ma direction en
équipe 1C toi, tu espassé
directement en D.H. ?
R.G.: En effet, j'ai été en
équipe de France cadets.Cadet
Tr° année, j'étais en équipe
cadets championnat deFranceet nous avons été jusqu'en
demi­finale battus par P.S.G. :
1­0. Comme cadet Il, j'ai sou­
vent joué en D.H, ! Je me sou­
viens même avoir joué trois
matches comme libéro.….
Ensuite, j'ai été en équipe de
France junior avecMasclaux.
Nous avons joué le tournoi de
Saint­Malo. L'an dernier, j'étais
presque toujours en D.H. et je
commençais à ne plus y croire
parce que j'étais toujours barré
en milieu par les prosBedouet
et Weiss qui étaient souvent en
D. Ill. Pour les différentes éta­
pes cadets |l, j'étais aspirant2
ans, et, depuis cette saison, je
suis stagiaire pour 2 ans d'après
mon contrat, mais je ne ferai
qu'un an.
A.R. : Cette saison, tu es

passé directement deD.H.
aux pros ?
R.G. : Oui, ma première joie a
été cet été. J'étais envacances
avec Tony quand on m'aappris
que je partais avec les prosen
stage en Suisse. J'ai fait tout ce
que j'ai pu pour gagnerma
place. Tous les anciensm'ont
beaucoup aidé. Les nouveaux
stadistes Zorzetto, Berlin et Zito
se sont vite intégrés augroupe
et je remercie Daniel (Zorzetto)
car il fait toujours sonpossible
pour me mettre enconfiance.
M. Phelipon aussi était aux
petits soins pour moi, donc je
peux dire que j'ai bénéficié des
meilleures conditions pour

m'adapter ; ‘‘j'étais gonflé àbloc‘.
A.R.: Je me souviens du

match où tu avaismarqué
deux buts et dans les vestiai­
res je t‘ai dit : ‘Rosa, c'est
ma plus belle soirée”.
R.G. : Oui, je m'en souviens et
votre réflexion m'a fait très plai­
sir car c'était sincère. C'étaitaprès le match contre
Montceau­les­Mines. Après,
j'ai joué une vingtaine demat­
ches d'affié, donc je dois
signer pros en juin. Voilàpour­
quoi je vous disais que jene
ferai qu'un an comme stagiaire.
A.R.: À présent, il y a le

service militaire à l'horizon !
R.G. : Non, j'ai été réformé
car j'ai un tympan crevé et je
dois vous avouer que ça me fait
plaisir. Pour nous, footballeur,
la coupure du service militaire,
c'est un an de perdu et beau­
coup ont du mal à se remettre
dans le bain. Certains jeunes
n’ont même jamais pu confir­
mer les espoirs mis en eux au
retour de l'armée. Sinon, j'aurai
dû partir en juin avecChollier,
Caldéraro etMary.
A.R.: Et pour la fin de la

saison, crois­tu en nos chan­
ces de barragistes ?
R.G. : Oui, sincèrement, évi­
demment il faut ramener des
points de l'extérieur, et nepas
perdre un seul point àDelaune.
En plus, sur les quatrederniers
matches de la saison, on en
joue trois à Delaune, c'estun
gros avantage moi, j'y crois fer­mement.
A.R.: Puisque tu parles

de Delaune, que penses­tu
du public ?

R.G. : Pour moi, il est formida­
ble, il nous aime et est avec
nous à fond. |! a un grand rôle à
jouer en continuant à nous
encourager envers et contre
tout. Même si contre Roubaix,
on ne joue pas très bien. Les
sifflets à la fin du match qu'on
avait quand même gagné, ça
nous a fait mal ! Enfin, onsent
quand même qu'il aime et sou­
tient l'équipe.
A.R.: EtLens ?

R.G.: Un gros morceau !
Mais après tout pourquoi ne
pas y croire, nous avons ànotre
avis 40 chances sur 100. || fau­
dra surtout faire un beaumatch
àReims.
A.R.: Tes goûts en

dehors du football, sport,
détente, etc.
R.G. : J'entraîne une équipe
de copains : l'A.S. Chemin
Vert. Ils sont supporters du
Stade et assistent à tous les
matches, alors commec'est
l'équipe de notre quartier, c'est
réellement l’équipe de copainset ça me plaît. Autrement,
comme Tony, je fais du tennis
l'été et comme Tony, on aime
beaucoup le cinéma, on s'est
payé une vidéo et on regarde
beaucoup de films.
A.R.: Rosa, merci pour

tous ces renseignements qui
je l'espère, satisferont nos
supporters. Je vous sou­
haite à tous les deuxd'avoir
la joie d'accéder en première
division et d'essayer un trucen Coupe de France.
Comme pour toi d'aller aussile plus loin possible en

Cartonneries Nouvelles
deChampagnePj.Pérez. sa.
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Le Stade de Reims 1B
Notre deuxième équipe ama­

teurs, plus connue sous lenom
de Stade 1B, évolue encham­
pionnat Honneur de la ligue du
Nord­Est. D'ossature très
jeune, elle est entraînée parM.
Robert Sarre et dirigée parMM.
Jean Harand, Georges Bession.
Elle est dans le plus pur style de
ce que les puristes appellent
‘l'école rémoise'’, c'est­à­dire
un jeu fouillé, limpide.Quelque
soit le résultat du match, en
allant voir cette jeune forma­
tion, on est assuré de voir du
football de haute qualité. Elle
est dans la tradition duStadede Reims et pour ne rien
gâcher, elle est le tremplin, je
dirai la rampe de lancement de
nos jeunes espoirs. Qu'on en

Léonard, Franck Mary et les
jeunes juniors du centre de for­mation: Ousfane dit
“Mousse’’, Wolf, Abreu,Bart,
Louvard, Paes, le cadetKusto­
dero et les juniors amateurs
Lagleyre, Citerne, Beguin.
Vous direz : cela faitbeau­

coup de joueurs ! Ouimais,
comme toutes les réserves, si
l'équipe peut bénéficier du ren­
fort des 12° et 13° joueursnon
utilisés en D 3, son rôle essen­
tiel reste néanmoins de fournir
des joueurs à cette équipe deD
On voit là, l’importance du

travail en profondeur à effec­
tuer. C'est pourquoi M.Sarre
travaille en étroite collaboration

juge : parmi les pros actuels,
Velud, Prince, Miche, Berto­
lino, Jaffres, Tony Giannetta
ont tous joué en D.H. (Schaller,
lui, était passé directementde
la 1re C à la 1‘ A). Parmi ceux
qui ont joué en pros en tantque
stagiaires (Lafond, Rosario
Giannetta, Calderaro,Mas­
claux,  Terrien,  Chardonnet,
Chollier ou l'amateur Christo­phe Sarre), beaucoup y
jouaient l‘an passé ou il y a
deux ans.
Pour ceux qui se souviennentde Beau, Gonzalès,Mathou,

Vercruysse et j'en oublie qui
sont partis tenter leur chance
sous d'autres cieux, force est
de reconnaître que notre 1B est
inconstestablement l'étrier
offert aux jeunes du stadepour
progresser vers la D 3 et lespros.
L'équipe de cette saison est,

comme toute réserve, tributaire
de la présence et desbesoins
en joueurs des équipes proset
de la première amateurs D 3.
Classée 3° du groupe, elle est
bâtie autour des anciens du
club tels Christian Miel, Phi­
lippe Callé (dit Callou), Gilbert
Léonard et quand il n'est pas en
D 3 Gérard Dubois.Viennent,
compléter l'effectif les seniors
1r° année Frédéric Callé, RémyA EnChampagne­Dimanche).
Les juniorsÀ
autour de ChristianMiel
Enabordant la présentation de notre équipe Juniors, je voudrais

commencer par parler du championnat Juniors LigueNORD­EST.
C'est le Championnat le plus fantaisiste et insipide qui puisse exister.
Je dis ceci uniquement pour attirer l'attention des gens de laLigue,
afin qu'ils se penchent sur ce problème et essaient de trouver une
autre solution. En effet, nous voici le 2 février 1984, tenez­vous bien,
depuis la reprise du championnat à la mi­septembre, sixmatches
officiels de championnat ont déjà été joués. Le prochain aura lieu
fin février. Avouez qu'il y a certainement quelque chose à faire
pour donner un peu plus d'attraits et de crédibilité auchampionnat
Marne Juniors ! Comment voulez­vous intéresser des jeunes qui
s'entraînent toute une saison et jouent en compétition une fois par
mois ?
Pour nous autres, un cas encore plus gênant se pose.Comment

peut­on (bien que cela ait été souvent possible) incorporer en DHun
jeune qui se promène en championnat Juniors sans risque de lui
cisailler les pattes et sans risque de le dégoûter, de continuer àprati­
quer son sport favori ? L'entraînement est indispensable mais s'il
n’"y a pas de compétition, quel attrait y a­t­il ? Quelle émulation un
jeune qui s'entraîne 15 soirs par mois peut­il conneître quand ilsait
qu'au bout du compte, il s'entraîne 20 heures par mois pour jouer un
match par mois ! !| y a de quoi décourager les meilleurs volontaires
et, à mon humble avis si on ne change pas la formule de ce cham­
pionnat, il n'y aura plus de championnat Juniors avant peu.
Bon, passons à la présentation de notre équipe. Baptisée «Junior

A» cette équipe est composée d'éléments sortant de notre école de
foot, et qui, (bien que se soit en majorité de bons joueurs qui
feraient le bonheur d'autres équipes) poursuivent leurs études ou
continuent à pratiquer leur sport favori dans leur club d'origine tout
en étant rentré dans la vie active. Ils comptent alors jouer auplus
vite en DH pour les raisons exposées plus haut.
Donc, nos juniors du centre de formation évoluant en DII! ouDII,

cette équipe est en faitrnotre troisième réserve. Entraînée parChris­
tian MIEL, elle a une valeur certaine, car plusieurs éléments ont été
appelés à jouer en DH et ont tiré leur épingle du jeu, ce qui est tout à
l'honneur de «MIELOU » et des joueurs intéressés.
Plusieurs figuraient même dans l'équipe GAMBARDELLA qui à

établi SEDAN il y a 8 jours. Christian MIEL dispose donc desélé­
ments suivants : ABREU (du centre de formation), BEGUIN,GUI­
LONI, Hervé CALLE (qui ont tous trois joué contre SEDAN), LAG­
LEYRE, CITERNE (qui avec leurs camarades déjà cités ont joué en
DH), FRESNET, DOYEN, DURAND, DESSAIN, BUSCHMANN,
TINGRY, COFFIN et ALEXANDRE. Cette équipe est dirigée par
MM. Bernard RIBAULT et Lionel CITERNE.

Henri FARINACCI

avec MM. Betta et Phelipon car
tous les vendredis, aumoment
d'établir la convocation des
joueurs c'est le casse­tête chi­nois.
J'espère amis supporters,

que cette présentation qui se
veut sans prétention vous
aidera à mieux connaîtrenotre
1 B, que vous pourrez juger sur
pièce du travail en profondeur
effectué au sein duStade.
Enfin, une dernière fois, suivezce conseil, prenez Je chemin
des Thiolettes plus souvent afin
de voir notre D.H. et foi decon­
naisseur, vous ne serez pas
déçu du voyage. Nos jeunes
vous montreront ce qu'ils sont
capables de faire.

Frank BART occupe souvent le flanc droit de l'attaque rémoise en Division d'Honneur (photo

Partout où notre D.H.évo­
lue, les éloges sont unanimes :
‘Quelle belle équipe vous avez
là !etc.etc”,
Je terminerai ce petit article

en félicitant MM. SarreHarand
et Bession pour le travail qu'ils
font pour le renom du Stade, et
nous leur souhaitons encore denous former beaucoup de
Velud, Jaffres, Masclaux, Gian­
netta.… (Je ne peux tous les
citer puisque je l’ai déjà fait)
pour l'avenir du Stade et notre
joie à tous.
Propos de Monsieur Henri

Farinacci représentant le
comité amateur aucomité
ALLEZREIMS".

Daniel Adam etFilsRILLY­la­MONTAGNE
51500FRANCE

—BRUT ­ Extra Quality—
RestaurantPizza
PIZZAS AU FEU DEBOIS\ ‘SPÉCIALITÉS£.KJTALIENNES

39, rue Cérès ­REIMS
Tél. (26) 47.33.25

Apéritif gratuit surprésentation
de cette publicité

Le Stade deReims
a tenu son assembléegénérale238 208 ra 4

Le 27 janvier 1984, à 18 h,
dans le Petit Salon Mars se
l'hôtel de ville de Reims, s'est
tenue l’Assemblée générale
ordinaire du Stade deReims.
Monsieur le PrésidentBaze­

laire, respectant l’ordre du jour,
a fait un exposé de la situation
morale du club.
Monsieur Lucien Paté, com­­

missaire aux comptes, a fait un
exposé de la situation finan­
cière et présenté son rapport à
l'Assemblée. Les comptes ont
été approuvés à l'unanimité.
Suivant l’ordre du jour, ilest

procédé au renouvellement du
mandat des commissaires aux
comptes, qui sontMessieurs
Lucien Paté et RobertMom­messin.
Ensuite, il est procédé à

l'élection de trois membres sup­
plémentaires et deuxmembres
associés­délégués auConseil
d'Administration. Cette élec­
tion a lieu à bulletins secrets.
Ont obtenu, et sont élusau

Conseil d'Administration :M.
Giattini, 57 voix. M. Marion, 52
voix. M. Martin, 59 voix.
Ont obtenu et sont élus

membres Associés­délégués au
Conseil d'Administration :M.
Laveau, 64 voix et M.Warnier,
63voix.
Enfin, respectant l’ordre du

jour, il est débattu desques­
tions diverses.
Une question écrite deM.

Radigon porte sur la couverture
de la tribune Méano du Stade
Auguste Delaune. M.Varnier
répond que ce projet misà
l'étude depuis plusieurs années
n'est pas abandonné. || ne peut
pas assurer que la réalisation
sera faite cette année car ilfaut
tout d'abord étudier avec les
Services Architecturaux, la réa­
lisation la plus adaptée, en chif­
frer la dépense et en prévoir lefinancement.
M. Bazelaire fait état d'unpro­
jet qui à été établi l'an dernier et
qu'il va présenter à Monsieur le
Maire de Reims. M. Lemaitre
intervient pour dire, qu'à son
avis, la couverture de laMéano,
si elle est réalisable, ne sera pas
très fonctionnelle, vu lamau­
vaise orientation de cette tri­
bune par rapport aux pluies
dominantes. || propose, plutôt
que d'envisager des frais sur le
stade Auguste Delaune, d'étu­
dier la possibilité deconstruc­

tion d'un nouveau stade.M.
Bazelaire intervient pour dire
que ce projet de construction
d'un nouveau stade n‘est pas
"’mûr’’ dans les circonstances
actuelles, et demande que soit
maintenu le projet de couver­
ture de la tribune Méano.M.
Bazelaire donne la parole àM.
Vernier, lui ‘demandant
d'apporter la conclusion àcette
Assemblée générale.
M. Vernier, tout d'abord,

présente les excuses deM.
Falala, Député­Maire, qui n'a
pas pu assister à notreAssem­
blée, retenu par d'autres obliga­
tions, il nous fait part du regret
de Monsieur le Maire de ne pas
être parmi nous.
Ensuite, M. Vernier nous

informe de la politique munici­
pale en matière de sports. .
Pour ce qui est des équipe­

ments, la ville envisage la réali­
sation prochaine (objectif 3ou
4 ans) d'un deuxième complexe
de terrains gardiennés (type
complexe Blériot).
D'autre part, sur le plan

financier, la municipalité apour
objectif 1984, le maintien de
l'aide aux sports de haut
niveau, et la promotion du
sport demasse.
Pour cela, les subventions

aux clubs amateurs seront aug­
mentées de l’ordre de 25 %, et
bien entendu le soutien au
Stade de Reims professionnel
ne sera pas négligé.
M. Vernier souhaite en con­

trepartie recevoir du Stade de
Reims des satisfactions sur le
comportement de son équipe
première et confirme qu'un
contrôle sera assuré par la
municipalité sur la gestion
financière du club.
Il conclut en disant que la

ville porte un espoir sur le Stade
de Reims et qu'aussi toutes les
équipes du Stade de Reims
aient des résultats et un com­
portement honorifique dans les
divers championnats auxquels
elles participeñt ; ce qui est
indispensable à l’image d'un
grand club.
Comme l’a dit précédem­

ment dans son rapport moral, le
Président Bazelaire, la munici­
palité est d'accord pour penser
que le Stade de Reims doit s'en
sortir mais pour cela, il est
indispensable qu'il y ait solida­
rité de tous.



les anciens joueurs
René Masclaux : libéro àBraine
Au nom d'Allez­Reims, je vous remerciede m'accorder quelques instants. Notre

journal et ses supporters (nos lecteursen
quelque sorte) seront satisfaits d'avoir de
vos nouvelles depuis que vous avez quitté
le football professionnel. Vous avez étéunjoueur connu, estimé et surtout ungagneur.
René Masclaux : En effet, j'ai 38 ans et j'ai
débuté très jeune au Stade de Reims. J'avais
exactement 11 ans. Par ailleurs pendant 15
années consécutives, j'ai participé aux cham­
pionnats professionnels, soit en premièreou
deuxième division. J'ai également rempli les
fonctions de capitaine durant huit années.
Allez­Reims : Avez­vous eu la satisfaction
d'être sélectionné ?
R.M. : Oui, quand j'étais jeune, dans toutesles
catégories et aussi dans l'équipe deFranceEspoirs.

(ANE1°5
aussettes

A.R. : Gardez­vous un mauvais souvenir de la
finale de la Coupe de France saison1977­1978
contre l'A.S. St­Etienne à l'issue de laquelle le
stade de Reims fut battu injustement paraît­il
par 2 buts à 1?
R.M. : Sincèrement non, l'arbitre a fait son tra­
vail et il a appliqué les lois du jeu.
A.R. : Le Stade de Reims a eu de bons joueurs.
Citez­en quelques­uns !
R.M. : Tout d'abord Carlos Bianchi ; unmar­
queur de buts, ainsi que Délio Onnis,MarcelAubour, Brucato, Laraignée, Krawzyk,
Richard, Santamaria et d'autresencore.
A.R. : Avez­vous joué à plusieurs places ?
R.M. : J'étais arrière droit. Parfois, j'ai évolué
arrière gauche et même gardien de but sup­pléant.
A.R. : Que pensez­vous de l'avenir du Stade ?
R.M. : C'est un bon et grand club, connu dans
toute la France et à l'étranger. Je pense que
cette saison, il peut terminer en troisième posi­
tion. Les dirigeants ont axé leurs efforts sur le
centre de formation. Cela est bien et c'estpour
cela que j'ai confiance en l'avenir du club.
A.R. : Et des supporters, qu’en dites­vous ?
R.M. : Ils ont toujours été gentils avec moiet
leur présence au Stade est unencouragement
et un sérieux réconfort moral. Parfois, ilsne
sont pas assez nombreux. Ce fut le cas récem­
ment avec la venue deGuingamp.
A.R. : La famille Masclaux est fidèle auStade
de Reims !
R.M. : Oui, il y a Christophe qui a étésélec­
tionné en équipe de France Juniors. J'ai égale­
ment deux autres enfants : Valéry etSébastien
qui jouent également au foot.
A.R. : Et vous René Masclaux, avez­vous com­
plètement raccroché?
R.M. : Non, je joue encore avec l'équipe de
Braine au poste deLibéro.
A.R. : Assistez­vous aux rencontres jouées au
Stade Delaune ?
R.M. : Rarement, car mon commerceme
retient obligatoirement, mais j'ai des échos sur
le comportement des joueurs et quand l’équipe
a gagné, je suis content.
Pour conclure, sachez que RenéMas­

claux, sympathiquement connu sous le
nom de "“Néné” exploite un café­tabac à
Braine dans l’Aisne et que si vous passez
par­là le meilleur accueil vous sera réservé.

Propos recueillis pourAllez­Reims
par JeanTROPHARDY

Amis annonceurs !
Une publicité dans ‘’AllezReims”
c'est pas cher et ça peut rapporter gros !
Pour tous renseignements, téléphonez à "CHAMPAGNE­DIMANCHE” (26)40.41.41

— (dimanche ­——

COUPE DE FRANCE
REIMS contreLENS
Samedi 18 février à 20 h30

minutePierrePhelipon
*Nom :Phelipon
* Prénom :Pierre
* Date de naissance :

5 février1935
* Lieu de naissance :Paris
* Situation de famille :
Marié, 2 enfants (filles)

* Taille : 1,75m
* Poids : 74kg
*Voiture :BMW
* Plat préféré :Bouillabaisse
*Chanteurs :
YvesMontand, Aznavour

*Chanteuse : SylvieVartan
*Acteur : AlainDelon
* Actrices : Sophia Loren,
Catherine Deneuve

* Fume :Non
* Autre sport :Athlétisme
* Aime à la télé :Sports,westerns,
reportages d'actualités

* Equipe de foot préférée :
St­Etienne avant la crise

* Joueur de foot préféré :Platini
* Aime dans la vie :Amitié
* Déteste dans la vie :Mensonge

CHAMPAGNE
H. GERMAINBRUT

Rilly­la­Montagne
PRODUCE OF FRANCE

Café Tabac
LE LONGCHAMP
Section ’Allez­Reims”

80, avenue deParis
51100 REIMS D 08.21.28

CELLO PLASTIC
Tout l'emballage pour
magasins et industries

Z.|. NORD­EST
51100 REIMS ­ @ 47.80.86

BAR DE L'ARMÉE
Tabac Hôtel Loto

Maillard­Hautcœur
14, rue de Neufchâtel ­ 51100 REIMS ­ © 09.25.53
Clôture des jeux le mardi à 17 heures
—— OUVERT TOUS LES JOURS ___

sauf dimanche de 6 h 30 à 20heures
FAIENCE &GRÈS
fait confiance au Stade deReims.
aie. à la Fermette
Ouvert tous les jours de 8 h à 12 h ­ 14 h à 19h
même SAMEDI et DIMANCHE toute lajournée

51400 PRUNAY
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